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Le but de nolre contribution est d'approfondir l'étude de la nolion d'objet des 
verbes de communication, dans une perspeclive d'interface synlaxe-sémantique, 
.nolammenl en confrontant: les résultals d'une élude en syntaxe fonctionnelle 
des schèmes syntactico-sémantiques, les représentations conceptuelles des actes 
de langage, dans une perspective modale, el les représentations sémantiques des 
verbes qui les désignent, dans la perspective de la sémantique des possibles 
argumentatifs (SPA). Notre réflexion portera d'abord sur les typologies établies 
dans la zone objectale et la définition des actants. Dans un deuxième temps, 
nous allons illustrer notre double approche avec l'étude des verbes qui désignent, 
en français, en espagnol el en roumain, les actes illocutionnaires menaçanls : 
REPROCHER,ACCUSER, INSULTER, pour nous interroger, dans un lroisième 
lemps, sur les rapports entre les structures sémantico-syntactiques de ces 
verbes et leurs représenlalions sémantiques. 

Mots-clés : objet, zone objeclale, rôle sémantique, SPA (sémantique des 
possibles argumentatifs). 

Abslracl 
The goal of our contribution is to look further into the study of the concept of 
abject, of communication verbs, from the point of view of interface syntax
semantics, in particular by confronting the results of a functional syntax study 
of syntactico-semantic schemes and a study of concephml representations of 
language acts from a modal pointofview and of semantic representations oflhe 
verbs which indicate them, from the pointofview ofsemantics ofargumenlative 
possibililies (SAP). Our reflection will firstly relate to the typologies eslablished 
in lhe abject zone and the de.finition of actants. Secondly, we will illuslrate our 
double approach lhrough the study of the verbs which indicale, in French, in 
Spanish and in Romanian, the threatening illocutionary acts: REPROCHER 
(to reproach), ACCUSER (to accuse), INSULTER (to insull). Finally, we will 
query on the relationship between the semantic-syntactic slruclures of these 
verbs and their semantic represenlations. 
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1. Introduction 

L'étude de l'objet est très présente dans la littérature linguistique, elle a occupé 
et continue d'occuper l'attention des linguistes et grammairiens : depuis la proposition 
de M. Gross (1969) de le bannir de notre vocabulaire grammatical, maintes études et 
travaux ont été publiés soit pour tenter de justifier sa pertinence et son utilité (Nique, 
1976 ou Gaatone, 1997), soit pour réviser les critères utilisés pour son identification 
(Poupardin, 1996), soit pour questionner ce concept grammatical ainsi que la relativité 
des fonctions syntaxiques (de Carvalho et Escriva, 2007), soit enfin pour aborder son 
étude d'après différents courants théoriques : la grammaire modulaire (Bortolusi, 1990), 
la théorie des opérations prédicatives et énonciatives de A. Culioli (Franckel et Paillard, 
1993), la psycho-mécanique de G. Guillaume (Vassant, 1994) ou dans le cadre des 
grammaires dites d'unification (Abeillé, 1997), pour n'en citer que quelques-uns 
appliqués au français. 

D'autres linguistes et grammairiens mettent en doute et/ou essaient de justifier 
quelques-unes de ses possibles manifestations: c'est le cas de Larjavaara (1997), 
Choi-Jonin(l 998), Pino (2004) ou Riegel (2006 et 2008) à propos des objets dits internes, 
ou de Melis (2000, 2001 et 2006) concernant les compléments de mesure au sens large 
du terme, ou d'autres objets atypiques (verbes olfactifs, de mouvement, etc.), abordés 
dans plusieurs travaux (Pino 1996, 2000 ou 2004). 

Le problème des frontières floues et des limites de ce constituant fonctionnel a 
été l'objet de monographies complètes (c'est le cas de Larjavaara, 2000), sans oublier 
la suite d'articles de M. Noailly (dans ses travaux des années 90), D. Willems (1977), 
Fonagy (1985), ou de Tasmowsky de Ryck(l 992) sur les emplois absolus, l'absence et/ 
ou la latence des objets. 

Afin de ne pas trop élargir cet échantillon d'études à propos de l'objet et des 
manifestations objectales, nous voudrions signaler que les apports des typologues à 
ce domaine de recherche ont représenté un pas en avant pour débroussailler le chemin 
et pouvoir approfondir les recherches sur la structure de la phrase et de ses constituants 
fonctionnels (Feuillet, 1980 ; Lazard, 1994, 1998). L'optique typologique et comparative 
dans laquelle se situe leur définition des actants, étant applicable à n'importe quelle 
langue, a l'avantage de procurer des solutions utiles et satisfaisantes. 

La description de l'objet des verbes de communication qui désignent les actes 
illocutionnaires (Austin, 1962; Searle, 1969; Galatanu, 1988), dans une perspective 
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syntactique ou sémantico-syntactique, typologique et comparative sera confrontée 
dans le cadre de cette étude avec les représentations conceptuelles des actes 
illocutionnaires et les représentations sémantiques de ces verbes, représentations 
construites dans une double perspective théorique : ce11e de la sémantique des 
possibles argumentatifs et celle d'une approche modale de l'acte il1ocutionnaire 
(Galatanu, 1984, 2000 ; Galatanu et Bellachhab, 2011 ; Bellachhab, à paraître). 

Nous avons fait l'hypothèse que le statut syntactique de l'objet-destinataire 
de l'acte illocutionnaire est congruent, pour cette classe de verbes, à un type de but 
illocutoire, ou visée pe~locutoire canonique (pour la visée perlocutoire canonique, 
voir Anquetil, 2009), d'ordre performatif au sens premier d' Austin, d'ajustement du 
monde à la parole, d'instauration d'un nouveau statut du destinataire, visée perlocutoire 
canonique, inscrite dans le noyau de signification du verbe qui désigne l'acte. 

Nous essaierons de valider cette hypothèse issue de l'approche modale de 
l'acte illocutionnaire (Galatanu, 1984, 2000 ; Galatanu et Bellachhab, 2010, 2011 ), par la 
confrontation des résultats d'une double étude de cette classe de verbes: en syntaxe 
fonctionnelle et en sémantique des possibles argumentatifs. 

Notre réflexion portera, dans un premier temps, sur les typologies établies dans 
la zone objectale et la définition des actants. Nous essaierons de faire le point sur la 
notion d'objet, sa définition, sa caractérisation et ses limites. Nous traiterons 
sommairement des différents types ou classes d'objets plus ou moins prototypiques, 
tout en essayant d'analyser et de décrire les rôles sémantiques que ce constituant est 
susceptible de représenter. 

Dans un deuxième temps, nous examinerons les rapports entre cette optique 
morphosyntaxique et l'approche de la signification linguistique et du sens discursif 
adoptée ici, la sémantique des possibles argumentatifs ( désormais la SPA), développée 
depuis les années quatre-vingt-dix ( cf Galatanu, 2009), dans la filiation des sémantiques 
argumentatives initiée par Anscombre et Ducrot (Anscombre et Ducrot, 1983). Pour 
illustrer notre propos, nous allons étudier l'objet des verbes de communication 
illocutionnaire, notamment celui de trois verbes qui désignent des actes illocutionnaires 
«menaçants» pour « la face publique » et pour l'indépendance du destinataire 
(Goffman, 1974 ; Brown et Levinson, 1987): REPROCHER,ACCUSER, INSULTER, 
dans trois langues romanes : français, espagnol, roumain. 

Dans un troisième temps, nous allons examiner les rapports entre les structures 
sémantico-syntactiques de ces verbes, que notre analyse fait apparaître, les 
représentations conceptuelles de ces actes et les représentations sémantiques des 
verbes qui les désignent. 
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2. Zone objectale et définition de! 'objet: propriétés objectales et critères 
d'identification 

Dans ses publications de 1993 et 1994, G. Lazard définit l'objet comme« l'actant 
qui désigne le patient dans les phrases d'action et ceux qui sont traités de même dans 
les autres types de phrases » (1993 : 15 et 1994 : 84 ). Il s'agit évidemment de l'objet 
prototypique qu'il va décrire, pour le cas du français et des langues accusatives, par 
certaines propriétés actancielles et grâce à une série de critères ou traits spécifiques 
qui vont permettre de l'identifier et de l'opposer aux autres actants: actant le plus 
central et le plus proe;he du prédicat, placé immédiatement après le verbe (se prêtant 
dans certains cas même à la coalescence) et avant les autres actants, peu marqué 
morphologiquement et normalement en construction directe (sans relateur, sauf dans 
les langues à marquage différentiel de l'objet, comme c'est le cas de l'espagnol, du 
galicien ou du roumain), co-réferencié par la deuxième série d'indices actanciels et 
affecté, avec le sujet, par les changements de diathèse lors de la mise au passif (Lazard, 
1993 et 1994). 

Si la définition qu'il fournit de l'objet est avant tout sémantique, il faut 
reconnaître que les critères d'identification et de caractérisation qu'il évoque sont 
exclusivement morphosyntaxiques, voire grammaticaux : place, construction, 
pronominalisation, passivation, auxquels on pourrait peut-être en rajouter d'autres, 
tels que le test del 'interrogation, del' extraction ou même celui del 'accord du participe 
passé pour le cas du français. Il s'agit de critères qui, pris isolément ne seraient pas 
suffisants (n'étant pas toujours spécifiques de l'objet et de lui seul), mais qui, ensemble, 
peuvent servir à fonder cette identification pour reconnaître comme objet le deuxième 
actant des constructions transitives biactancielles ou triactancielles. De ce point de 
vue, la notion d'objet se trouve aussi en rapport direct avec celles de valence et 
surtout de transitivité ( cf. Pino, 1995 et 2010). 

En outre, en tant qu'actant central et valenciel, l'objet ferait partie du groupe 
des actants régis (ceux dont la fonne est exigée par la valence du prédicat) et parfois 
aussi requis (avec des verbes tels que rencontrer,fournir, chercher, trouve,~ etc.), 
classement qui correspondrait à peu près à la distribution des compléments nucléaires 
en obligatoires ou facultatifs (face aux compléments périphériques). 

2.1. Les classes d'objets 

Étant donné les manifestations diverses et variées que l'objet peut présenter 
dans les différentes langues, il est plus prudent et juste, de considérer qu'il existe 
toute une zone objectale « où se situent les actants les plus proches du verbe» qui 

78 C. F F Vol.23, 2012, 75-92 



La zone objectale el les classes d'objets des verbes de communication 

peut comporter une seule ou plus d'une position (Lazard, 1993 : 26-27 ou 1994 : 95-96). 
Bien que cette zone comporte en français une seule position, celle-ci peut varier et/ou 
changer (pour se situer plus ou moins proche du prédicat), en fonction des 
caractéristiques de l'objet concerné ou choisi. 

Cela revient à dire qu'il y aurait des manifestations non prototypiques del' objet 
(objets internes, compléments de mesure, des verbes olfactifs ou de mouvement, ou 
même la séquence del 'impersonnel, entre autres 1) qui trouveraient leur place également 
dans cette zone objectale ( cf. Lazard, 1994 : 98). 

Nous nous référôns toujours à ces constituants apparentés aux objets mais qui 
ne participent pas des propriétés typiquement objectales et/ou ne répondent qu'en 
partie aux critères communément utilisés pour leur identification, comme ce serait le 
cas de l'objet dit interne que nous tenterons d'étudier plus en détail. 

2.2. L'objet interne 

Quant à l'objet interne, Lazard le situe dans la zone objectale, plus près du 
verbe que les objets externes, mais en reconnaissant qu'il y a continuum de l'un à 
l'autre, qu'il illustre avec l'exemple français: chanter une chanson/ chanter la 
Marsellaise / chanter la messe I chanter l'amour (1994 : 139). 

La notion d 'ofdet interne ( désormais 01) est présente dans toutes les grammaires 
des plus classiques aux plus récentes pour illustrer le fait qu'un verbe (originairement) 
intransitif est pourvu d'un complément de construction directe qui peut être apparenté 
à un objet. Les limites sont toujours floues en ce qui concerne le champ lexical des 
objets internes : objets effectués, très liés au procès verbal (ils en sont le produit), ils 
représentent parfois la seule ou une des rares possibilités de complémentation pour le 
sémantisme du verbe, employé le plus souvent sans complément. Pourtant, si l'on 
élargit l'idée d'OI en n'exigeant pas un rapport strict et morphologique et sémantique 
entre verbe et objet (ex. vivre sa vie, chanter une chanson, peindre une peinture, 
boire une boisson), nous assistons à une multiplication d'emplois portant sur les 
types d'objets envisageables. 

Ce rapport plus ou moins étroit ou lâche entre verbe et objet crée des liens 
syntaxiques et sémantiques évidents : l'objet a pour rôle de détenniner, préciser, spécifier 
et circonscrire l'action verbale ; pourtant, dans certains cas, l'objet, dépourvu de valeur 

1 li a été montré aussi que des objets non individués, inanimés, indéfinis, indélerminés ou génériques 
seraient moins prototypiques, car ils s'éloignent plus du palient humain et/ou animé et affecté. 
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référentielle et faisant partie d'une sorte de locution verbale figée, consiste simplement 
en un dédoublement de 1 'action verbale elle-même ; peut-être pourrait-on parler, à la 
limite, d'OI proprement dits (vivre sa vie /jouer son jeu) et puis d'autres dont les liens 
sont plus lâches, comme dans : suer du sang, nager la brasse, pleurer des larmes, 
peser X kilos, mesurer X mètres, durer X heures, coûter X euros, etc. Ils constituent 
des extensions de l'idée verbale servant à souligner des traits qualitatifs ou de classe : 
on vit une vie parfaite/ tranquille= on vit parfaitement/ tranquillement (corrélat 

intransitif). 

Pour nous, dans la zone des verbes de communication verbale, qui est l'espace 
privilégié de notre étûde, un excellent exemple est celui des verbes qui désignent les 
actes« locutionnaires », c'est-à-dire qui décrivent un ou plusieurs actes de langage, 
sans préciser la force illocutionnaire et le contenu propositionnel (Galatanu, 1988 : 51). 
Ces verbes, que Galatanu a analysés, décrivent l'acte d'énoncer quelque chose, de 
parler d'une certaine manière : bafouille,; balbutier, bredouiller, grogner. Le verbe 
prototypique de cette sous-classe sémantico-pragmatique est le verbe parler. Ces 
verbes n'admettent pas la structure performative (Galatanu, 1988), telle qu'elle est 
décrite par Austin ou Searle (Austin, 1962 ; Searle, 1969). Ce sont des verbes intransitifs, 
avec une réalisation transitive possible : bafouiller des excuses, bredouiller des 
remerciements, parler affaires/ boutique : 

L'homme grognait des phrases de bienvenue dans ses épaisses moustaches sans lâcher 

fa marn de Claude (A. Malraux, La Voie royale). 

3. Les verbes de communication verbale qui désignent les actes illocutionnaires 
menaçants REPROCHER, ACCUSER, INSULTER (corpus français

espagnol-rournain) 

Pour illustrer notre réflexion sur la zone objectale et les types d'objets, dans 
une perspective à la fois fondamentalement fonctionnaliste, mais également sémantico
pragmatique, nous avons choisi les verbes de communication verbale, en délimitant 
dans cette classe sémantico-pragmatique, la sous-classe des verbes qui désignent des 
actes de langage dans leur dimension illocutionnaire (Galatanu, 1988 : 47-55), exprimant, 
de par leur signification, la performance à la fois de l'acte locutionnaire et de sa force 
illocutionnaire (Austin, 1962; Searle, 1969) et, dans beaucoup de cas, également la 
visée perlocutionnaire (Anquetil, 2009 ; Galatanu, Bellachhab, 2010, 2011 ). 

Dans cette deuxième partie, nous allons justement essayer de mettre en rapport 
les plans syntaxique, sémantique et pragmatique, en nous servant d'une sélection 
représentative d'objets utilisés avec des verbes de communication : reprocher, accuser 
et insulter, prédicats appartenant à la zone sémantique affective négative, ainsi que 
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d'autres comme injurier ou critiquer. Cette classe de verba dicendi, comporte 
essentiellement des verbes trivalents, en tant que verbes de transfert de « messages 
verbaux». Malgré cette strncture syntaxique canonique, qui confirme Je « schéma 
prédicatif» sémantico-pragmatique (Meunier, 1974 ; Giry-Schneider, 1981 ; Galatanu, 
1988), l'analyse fait apparaître d'une part, un double statut de l'objet-patient et, d'autre 
part, des structures sémantico-syntaxiques particulières, que notre analyse sémantico
pragmatique s'efforcera d'expliquer dans ce qui suit. 

3.1. Schèmes syntacüco-sémantiques de trois verbes de communication : 
reprocher, accuser et insulter 

Notre analyse consistera, à aborder l'étude des schèmes syntaxiques et 
sémantiques de ces trois prédicats en français, en espagnol et en roumain, à partir 
d'exemples tirés des bases textuelles FRANTEXT (2000-2011) pour le français et 
ADESSE, de l'Université de Vigo pour l'espagnol, des résultats d'une recherche menée 
sur Google - recherche avancée, pour le roumain2-, afin d'effectuer la sélection 
pertinente des termes figurant en position d'objet. Nous ferons remarquer que ces 
trois actes sont des actes menaçants (cf. Galatanu, Bellachhab, 2010, 2011) 

Les schèmes syntaxiques obtenus dans cette étude seront confrontés à la 
description sémantico-pragmatique dans la perspective de la SPA (Galatanu, 2009). Au 
croisement de ces deux types d'approches, nous pensons pouvoir faire apparaître une 
congruence entre le schème syntaxique des trois verbes choisis et leur sémantisme, 
qui rend compte de la conceptualisation à travers ces verbes des actes de langage 
concernés, de leur force illocutionnaire, du statut de leur contenu propositionnel et de 
la lexicalisation éventuelle de leur visée perlocutoire canonique (Anquetil, 2009). 

3.1.1.REPROCHER/REPROCHAR/ARERPOSA 

Ce verbe présente en français, en espagnol et en roumain les constructions 
typiques des verbes de transfert de la communication (dont le prototype serait DIRE 
QQC à QQN), où il y aurait en principe un agent-source-locuteur, généralement animé 
et humain, qui prend la parole pour transmettre un message, d'un patient-objet 
correspondant au message ou contenu propositionnel transmis et d'un destinataire
récepteur, humain ou animé aussi auquel s'adresse le message transmis par l'agent. 

2 La recherche sur Google ne nous a pas permis d'avoir des résultals chiffrés, mais seulement 
quelques exemples pour appuyer les résuhals obtenus en français et en espagnol. D'autres exemples 
onl été construits par le chercheur. 
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L'objet transféré correspond au message communiqué, produit de l'acte de 
communication et le destinataire est codé toujours en français, en espagnol et en 
roumain comme un complément d'objet indirect (COI); c'est la construction 
triactancielle prototypique. Bien qu'un message linguistique ne constitue pas, par lui
même, essentiellement une entité transmise, il représente du point de vue de l'analyse 
du schème sémantico-pragmatique, également une entité affectée, un produit del 'action 
verbale, ses traits de patient résultent justement de son caractère d'entité inerte, 
passive : 

(1) À certains hérauts de la poésie engagée, Péret reprochait le crime de la rime, et la 
déroulèùerle patrintarde dégradanle de l'alexandrin (non pas de cerlains alexandrins, 
mais du ver:; <1lexandrin en tanl que tel) [Roubaud: 2000, 328-329]. 

(2) (,lnsinllas que la quiero menos? z,Que la trato peor que a los demâs? z,Me reprochas 
a/go? z,Acaso ella considera que me puede reprochar a/go? [Cinla: 015, 20]. 

(3) ( ... ) Cristian Preda: Emil Boc nu mi-a reprosat nimic in mod special 
[www.ziare.com]. 

Pourtant des sujets [-humain] ou [-animé] sont possibles et présents dans les 
trois corpus, ne serait-ce que par un processus de métaphorisation ou re-catégorisation 
sémantique : 

(4) La grenouille cède à ce raisonnement, et embarque le scorpion. Au milieu de la 
rivière, le scorpion la pique. Avant de sombrer ensemble, la grenouille lui reproche 
sa sollise [Genette : 2006, 383-384]. 

(5) Les fleurs dans mon plus beau vase me reprochaient mon égol'sme el ma maladresse. 
J'en conserverais les pétales pour lui montrer mes remords. Je les photographierais 
pour en garder le souvenir( ... ) [Legendre-Bonnetto: 2007, 57-59]. 

(6) Surâsul lui Îmi repro,ra egoismul meu si bpsa de grijà pentru casa noastra. 

Le schème majoritaire comporte un COI [ +humain] pour la plupart représenté 
par un clitique et, en espagnol, assez souvent avec redoublement. Cet objet indirect 
codifie l'entité vers laquelle les reproches sont dirigés: 

(7) Mon père finissait toujours ses repas avec un morceau de pain sec. Ma mère au 
début s'en offusquait, comme s'il lui avait silencieusement reproché de ne pas 
l'avoir assez nourri (Bobin: 2005 :85-88]. 

(8) Jana le reproch6 a Marescu que no a cep tara en a lguna medida el idealismo, ( .. ) 
[Carta: 134, 03]. 

(9) «Nu mi-a repro,rat niciodata Borcea cii sunl prieten cu Gigi. Pâi dumneavoastra 
credeti câ eu accept repro.';iuri sau cineva .';ià-mi spuna mie cu cine .';iâ fiu 

[www.sport.ro]. 

L'objet a dans les trois corpus un caractère propositionnel, d'où sa réalisation 
fort habituelle sous forme de proposition infinitive (précédé de de en français) ou de 
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subordonnée complétive. Dans ces constructions, le motif du reproche est un fait ou 
une phrase dont le responsable est l'entité codifiée comme COI: 

(10) Cet homme se reproche souvent d'être trop paisible, de s'être aménagé une 
existence.où il ne manque de rien [Pontalis: 2000, 54-56]. 

(11) Ce mot de contrainte, on nous a souvent reproché que ça mtroduisait quelque 
chose qui est assez péjoratif, du genre ... une obligation, une règle lrès dure [Perec ; 
2003, 320-321]. 

(12) ( .. ) no por mi, sino por la tia Natasha quien me reprochaba el no visitarla, no 
escucharla, cuidarme mal, no tomar aire fresco, no acompafiarla de compras ode 
visita( ... ) [Die: 033.15]. 

(13) Nadie le puede reprochar a Fmnca que le haya devuelto esa especie de ventosa 
que él le aplica cada vez que la tiene delante [Gle: 117.1 0]. 

(14) «Dacâ mi se repro~eaza doar stimulentele înseamna ca am ïacul treaba foarle 
buna», a afirmat Sebaslian Vlâdescu, adaugând ca pre~edintele i-a atras aten~ia ~i 
înainle de acest moment in privints stimulentelor penlru angaJatt 
[www.ziare.com]. 

Le caractère abstrait, même propositionnel de l'objet, expliquerait aussi la 
fréquence de pronoms neutres (cela, rien) ou de syntagmes nominaux qui expriment 
des valorisations négatives ( des défauts ou des attitudes défavorables) : 

(15) No dejaré de reprocharle su severrdad o su taca11eria. Le daremos también los 
remordimientos que corresponden a su patemidad vergonzante [Zor: 038.19]. 

(16) Je me reproche encore ces étourderies. Sur le courl de tennis, on faisait des balles, 
parfois un match. Onjouail mal [Perrul: 2009, 241-242]. 

3.1.2.ACCUSER/ACUSAR/AACUZA' 

Ce verbe peut entrer dans des constructions monoactancielles (emploi absolu 
et/ou emploi générique) toujours à sujet [+/-animé] (17,18), dans des constructions 
biactancielles à sujet [+/-animé] et à objet [ +/-animé] (19-21) : 

(17) Quand je m'excuse) 'accuse [Morgiève : 2000, 9-11]. 
(18) Pues, sencillamente porque igual que pienso que hay un Ministerio Fiscal, un 

Minisler10 Pûblico, que representa a la sociedady ac usa, exactamente igual, pienso, 
que debe haber alguien que defienda al reo y que se enfrenle al Mrnisterio 
[Sev: 142.08]. 

(19) Mais s'il put ainsi fuir pendant près de vingt ans la marée montanle des violences, 
elle finit par l'atteindre lui aussi. Des libelles fielleux l'accusèrent [Roubaud: 
2006, 157-158]. 

J Nous ne traitons ce pré<lical verbal que dans le sens de al/nbuer ot1 impuler une faute, une ac/ion 
à qqn. 
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(20) Cualro socios de Biorama han acusado al presidente de la sociedad naturalista, 
Jaume Safié, al que se le imputa [3Vo: 016-3.1-02]. 

(21) Paloarea §i bolile care nu se mai sfün,>eau î/ acuzau suficient, casa nu fie nevoie de 
alte probe. 

Et bien plus fréquemment, dans des constructions triactancielles, 
caractéristiques des verbes de transfert, ce schème prototypique comporte un sujet 
[+/-animé] et un objet [+/-animé] qui correspondrait au destinataire ou récepteur auquel 
s'adresse le message de l'agent, alors que le contenu propositionnel ou objet transféré 
se présente sous forme d'un complément prépositionnel (CP)4

. Quant à l'objet, il est 
très souvent représenté par un clitique dans les trois langues et le CP par un infinitif ou 
une forme nominalisée: 

(22) Quand on l'a accusé d'antisémitisme, il s'en est défendu en disant qu'il m'avait 
exposé, ce qui montre bien qu'il était vraiment anlisémite [Boltanski-Grenier : 
2007,217-218]. 

(23) Il n'y avait que les profs pour accuser la lélé de détourner les e1?fànts de la lecture 
et de stériliser leur imagination [Emaux : 2008, 132-134]. 

(24) Imaginé calumniosas campafias periodfslicas, que me acusaban de traidor y 
cobarde. [His: 144.02]. 

(25) Comprendi que era inll.til vol ver a hablarle, que podria acusarme de complicarle la 
vida con fantasias acaso paranoicas ( ... ) [Gle: 062.13]. 

(26) M-a acuzat de triidare, de intenfii criminale, fatâ de toti auditorii. 
(27) Soful o acuzase cii a avul o leglllurii cu mine. 

3.1.3. INSULTER/INSULTAR/ A INSULTA' 

Le dernier prédicat objet de notre analyse présente soit une construction 
monoactancielle (emploi absolu et/ou générique) à sujet [+animé et +humain], soit, 
plus fréquemment, une construction biactancielle à sujet[+ animé] correspondant à 
l'agent-émetteur et un objet [ +/-animé] qui correspond au destinataire-récepteur, objet 
des insultes. Dans ce schème constructionnel, le contenu propositionnel, l'insulte 
proprement dit, est incorporé dans le sémantisrne du prédicat : 

(28) Ils parlent en arabe, mon frère ne comprend pas, ils parlent encore plus fort, ils 
insultent [Fellous : 2001, 65-66]. 

4 Nous appelons complément préposilionnel (CP) tout constituanl nucléaire sélectionné par le 
lexème verbal, représenlé par des segments nominaux avec le trait [+/-animé] et dont la 
pronominalisation s'effectue toujours soil au moyen de préposition+ forme forte du pronom(+ 
animé), soit au moyen des cliliques en et y (-animé). 
5 Pour le français, nous ne traitons, dans le cadre de notre analyse, que les acceptions de ce verbe 
en lanl que prédicat de parole, voire comme synonyme de offense,; injurier ou oulmger. 
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(29) Ma mère ne le faisait pas avec plaisir, bien sûr, mais tout de même elle passait à 
l'acte. Par exemple elles 'échauffait, juste avant : elle insultait la volaille comme 
du poisson pourri avant de la mettre à mort [Duneton : 2007, 39-42]. 

(30) Todas las mujeres de la casa aparecieron de repente. Voces violentas me insultaban 
a la vez, confundiéndose unas con otras, mientras de aquel enredo de palabras 
salian tonos tiernos y consoladores para Mari-Nieves [Sur: 015.10]. 

(31) Vezi cum a insultai Cristran Cioacii un reporter. 
(32) Bunicufa a fost bâtutâ eu baslonul dupa ce a insu/lat un polijist. 

(33) Arma/a SUA a insultat.familiile ~i onoarea a 7000 morti pe front. 

3.2. Représentations éonceptuelles des actes de langage et construction de la 
représentation sémantique des verbes de communication : REPROCHER/ 
ACCUSER/ INSULTER 

Dans Je cas des verbes de communication verbale illocutionnaires, la description 
sémantique bénéficie d'un travail important de conceptualisatjon des actes de langage, 
à travers les théories pragmatiques et, plus récemment, des théories de pragmatique 
intégrée, des sémantiques argumentatives, à 1 'interface de la sémantique et de la 
pragmatique. 

L'approche que nous proposons s'inscrit dans ce dernier courant et envisage 
d'une part une approche modale de! 'acte illocutionoaire (Parret, 1976 ; Galatanu, 1984, 
1988, 2009, 2011 ; Galatanu, Bellachhab, 2010; Bellachhab, Galatanu, Marie, 2010), et 
d'autre part, une description de la signification lexicale en termes de trois strates: le 
noyau, les stéréotypes et les « possibles argumentatifs », ces derniers étant des 
séquences discursives virtuelles calculées à partir d'un protocole sémantique porté 
par le dispositif stratifié : noyau - stéréotypes (Galatanu, 2009, 2011). 

L'approche modale permet de configurer de manière spécifique pour chaque 
type d'acte illocutionnaire, toutes les attitudes (valeurs) modales qui sous-tendent 
l'intention illocutionnaire, interactive d'un acte de langage, posé par un postulat 
empirique. Les noyaux de signification des verbes qui désignent des actes de langage 
sont ainsi des configurations spécifiques de prédicats modaux incidents aux trois 
actants du schème prototypique, à la fois syntaxique, sémantique et pragmatique : 

- le locuteur agent, 
- un objet, qui a, dans notre perspective un double statut: d'objet transféré, en 

tant que P = contenu propositionnel transmis, et d'objet affecté, effectué, en tant que 
message verbal, produit de l'acte de langage; 

- un destinataire du message (et donc du contenu propositionnel), qui apparaît 
dans le schème syntaxique prototypique en position de COI, mais peut apparaître, 
comme dans le cas des verbes accuse1~ insulter, en position d'objet. 

C. F F. Vol.23, 20/2, 75-92 85 



01.GA GALATA.NU ET LAURA PINO SERRANO 

Cette structure canonique (Gross, 1975 ; Meunier, 1974 ; Giry-Schneider, 1981 ), 
semblable à celle mobilisée ailleurs pour analyser les structures sémantico-syntaxiques 
des verbes illocutionnaires (Galatanu, 1984), n'est pas confirmée par l'analyse de 
l'ensemble de ces verbes, même si par ailleurs tous ces verbes répondent aux tests 
sémantiques d'identification des verbes de communication verbale et, à l'intérieur de 
cette classe, des verbes illocutionnaires. 

L'analyse qui précède fait apparaître la présence du destinataire en position 
d'objet pour deux des verbes analysés: accuser et insulter, tout comme pour des 
verbes comme injurie,; blâmer, menacer, dans la zone de l'axiologique négatif, mais 
aussi pour des verbes"cornme bénir, ouféliciter, dans la zone de l'axiologique positif, 
ou encore pour des verbes comme désigner, nommer ou baptiser. Pour les verbes 
qui font l'objet de la présente étude, la sélection du destinataire en position d'objet 
est, de toute évidence, liée au statut de l'objet patient canonique des verbes de 
communication, c'est-à-dire au contenu propositionnel, qui apparaît sous la forme 
d'un complément prépositionnel pour le verbe accuser et qui est incorporé par le 
verbe insulter(= dire insulte). Ni le trait axiologique négatif, que ces deux verbes 
partagent avec le verbe reprocher, qui répond au schème canonique, ni 
l'incorporation du P par le verbe insulter (comme par les autres verbes mentionnés 
plus haut) ne nous semblent expliquer, sémantiquement parlant, la position du 
Destinataire en position d'objet (0). Nous avons cherché une explication dans la 
conceptualisation différente des actes illocutionnaires concernés, à travers la 
signification des trois verbes. 

Une triple démarche a été mise en œuvre6 
: 

- une recherche à partir des discours lexicographiques, qui nous a conduites, 
pour la présente étude, comme dans les travaux précédents, à construire un noyau de 
signification réunissant les propriétés essentielles, c'est-à-dire, dans notre cas, la 
configuration de prédicats modaux spécifique de l'acte. 

- une recherche s'appuyant sur la conceptualisation de l'acte par des sujets 
parlants natifs, à partir d'un questionnaire, répondant aux critères et aux conditions 
que doit remplir la représentation sémantique en SPA. 

- une étude comparative de cette représentation dans plusieurs langues et 
cultures. 

Ce que les représentations sémantiques ainsi confrontées ont fait apparaître, et 
qui nous semble confirmer l'hypothèse portant sur cette classe de verbes 

6 Ce travail fail partie d'une recherche collective, la « Sémantique de l'inleraction verbale: 
actes menaçants, actes rassurants », dont le premier volet, porlant sur les actes ii reprocher )) 
et« remercier>> donnera lieu à un ouvrage colleclif (Galatanu et alii (dir.), à paraître en 2012). 
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illocutionnaires, à vérifier sur les autres verbes de communication qui connaissent 
cette construction avec le D en position de 0, c'est la présence dans le noyau de 
signification, d'une visée perlocutoire canonique d'ordre performatif, au premier sens 
d' Austin, d'ajustement du monde à la parole, d'instauration d'un nouvel état du monde, 
par l'attribution d'un statut nouveau au destinataire : de porteur de l'offense publique, 
de l'opprobre, de perte de face, de honte, dans le cas de l'insulte, comme de l'injure, 
de statut de responsable d'un/ait axiologiquement négatif, dans le cas d'accusation, 
de culpabilité dans le cas du blâme, au sens moral, voire juridique. Autrement dit, 
ces actes, et le sémantisme des verbes en témoigne, sont tournés vers le changement 
du statut «public» et interpersonnel du destinataire, c'est lui l'objet patient du 
processus que représenté l'acte, alors que pour REPROCHER, l'acte est expressif, il 
est tourné vers l'expression du mécontentement du locuteur, l'effet de déstabilisation, 
d'affect négatif du destinataire (qui est l'un des effets perlocutionnaires, mais pas la 
visée perlocutoire canonique), est sémantiquement inscrit dans l'ensemble ouvert des 
stéréotypes. 

Les trois schémas qui suivent font apparaître la présence (en italiques), pour 
accuser et pour insulter, de la visée perlocutoire canonique, dans le noyau de 
signification des verbes et l'absence de cette VPC dans le cas du noyau de reprocher. 
11 nous semble que le statut de l'objet- patient- message est différent pour ces trois 
verbes: ce qui est incorporé de l'interaction verbale, dans le sémantisme du verbe 
reprocher concerne l'attitude du locuteur (L) à l'égard du destinataire (D) et de son 
acte/ comportement/ sa manière d'être, alors que ce qui est incorporé dans le 
sémantisme du verbe accuser concerne le futur statut de D ( déclarer responsable d'un 
P négatif), ce qui est incorporé dans le sémantisme du verbe insulter est la volonté de 
faire perdre la face à D, de jeter l'opprobre sur D, de lui « faire avoir la honte » ( déclarer 
D méprisable). 

- Schéma 1 ( cf. Galalanu, Bellachhab, 2011) : 

REPROCHER 

L vouloir dire à D 
L savoir/ croire P (D) axiologiquement négatif ( 1) 

Et 
L personnellement affecté par le fait que P (D) soit axiologiquement négatif (2) 

DONC 
L éprouver des affects négatifs par rapport à D (3) 

DONC 
L dire àD (!), (2), (3) 
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-Schéma27
: 

ACCUSER 

L vouloir dire à D 
L savoir que D est responsable de P (1) 

Et 
L savoir que Pest axiologiquement négatif (2) 

Et 
L savoir que D savoir que Pest axiologiquement négatif(3) 

' Et 
L sait qu''on doit savoir que D est responsable de P (4) 

Donc 
L dire (1 ), (2), (3), (4) 

Donc 
D devoir être reconnu responsable de P 

- Schéma 3 ( cf. Galatanu, Bellachhab, 2011) : 

INSULIBR 

L vouloir dire à D 
L savoir Pest axiologiquernent négatif pour P 

Et 
L vouloir faire mal à D 

POURTANT 
L savoir <dire P à D> est axiologiquement négatif (L) 

DONC 
L savoir L ne pas devoir dire P à D 

POURTANT 
L vouloir dire P à D 
DONCLdirePàD 

DONC 
D devoir avoir honte, perdre la face, subir l'opprobre 

7 Cette description a connu plusieurs étapes : Galatanu, 2009, un lravail dans le cadre du module de 
sémanlique du master << Sémantique el analyse des pratiques discursives » (Kerzazi, Liu), dans le 

cadre d'un mémoire de Master 2. 
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4. Conclusion 

Nous allons formuler notre conclusion sous la forme d'une hypothèse générale 
sur l'existence d'une congruence entre les valeurs fonctionnelles et la conceptualisation 
de l'acte illocutionnaire à travers le noyau de signification des verbes illocutionnaires 
et des nominaux déverbaux. Dans le cas de notre classe de verbes et des 3 corpus 
confrontés, celui que nous présentons dans cet article et les deux corpus qui ont servi 
dans des travaux précédents (Galatanu, Bellachhab, 201 la, b; Galatanu, Bellachhab, 
Cozma, à paraître), l'hypothèse est confirmée. 

Les verbes de communication illocutionnaires qui désignent des actes tournés 
vers le changement du statut «public» et interpersonnel du destinataire, présentent 
un schème syntactico-sémantique avec le destinataire en position d'objet. 
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